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L'esprit du -monde.

ES bous ]ec-
ýe A" teurs, vous sa-

v.ez si j'aunie à
rire, et ivous

~ doute, puisque

~f7 ~~?y he lire : d'un
autre coté Nvots
êtes gens d'es-

prit, la preuve c'est qu1e je prends tant de
plaisir à vouslex 1 Cîrchaque seîîiîîne
l±ta pr-ose que vous siembiLlez digi-"er avec
une facilité quli pai foie lîî'étonîie. Pour-
quoi cette sem ahte ue varierait-on pas
»otre nourrituire hebdomadaire et ne nous
donnerait-ou pas le lii.e deun plat plus
substantiel apprèté à une s:îuceîrra>, <ue
les cir'constanîces aggravantes, aggravent
d'avautage ParlIons srex

'Vous connaissez sans doute le sort (le
la Pologne, de cette terre opprime Pen-
dant des siècles sous le talon de la Russie.
La sainte cause de sa liberté a fait des
martvrs et rien neset encore venu pottr
donnýer à cette nation l'espérance d'uu
drapeau libre sttr un peuple libre. Cepen-
dant une voix grande comme le inonde
vient de se faire entendre; le Pape, ce
grand grand savant qtte tous les peuples
admirent, ce génie conciliateur qtti par
,ses écrits et su parole a déjà donné à son
règne de q, elques anniée s, un lustre qui
jette dans la désolation les pourfendeurs
de la cause de Dieu, les zélateurs de la
libre pensée dont le s% ýîèiiie facile est de
nie croire en rien, le bouveraiin lotife,cette
figure illustre parini les granîdes du jour
doit prendre eu mîain la cause sacrée de
Pologne oppriimée et faire rayonner une
fois encore sur ce payL l'aturéole de la li-
berté. Pauvre Pologne ! nous luii devons
un tribut de symîpathie dans l'espoir de sa
délivrance, donnons-lui,ines chers lecteutrs
du Pa-seParýoiii et trêve d'htumoristiqute
en face de ce sujet qui doit aller droit au
coeur d'un canadien chrétien, et jouissant
sous deux drapeaux chéris des bienfaits
d'une liberté large, pleine et entière.

Dors, ô mna Pologne 1 dors en paix dans
ce qu'ils appellent ta tombe: moi je sais
que c'est ton berceau.

LorEque dlaibbée, trahie, rendute de fa-
tigues, épuisée de combats, ton front pâ-
lit, tes genoux chancelèrent ; ils tressail-
lirent d'une joie féroce, et poussèrent un
long cri, cri sau-,age,aigu, commine le cri
de l'hyène qui, la nuit, fait frissonner le
VOYageur sous sa tente.

Tel que ces chevaliers qui sommeillent
rêvètus de leur arm ure, sur les vieux tom-
beaux, le géant était là, couché sur la
terre: ils rejettent sur lui un peu de cette
terre trempée de sang, et disent: il ne se
réveillera plus.

Tes fils dispersés Ont porté dans le
monde les récits merveilleux de ta gloire.
1ls Ot raconté comment, brisant le joug
de tes oppresseurs, tu te levas, semblable
Aà l'ange que Dieu envoie armé de son
,glaive pour punir ceux qui rient de sa jus4-ZJce ; et le coeur des ty-rans s'est trouble.

Puis quand ils Ont dit tout ce que virent
tes yeux avant de se fernier, 'indonup.
table courage des htommtes, l'lîéroique fer-
zuete dès pl)us faibles femmes, l'ardeur
sainte des jeunes vierges, le dévouement
Xeligieux des prêtres, les petits enfants
%nêniee se dégageant des bras de leurs
xières afin d'aller mourir pour toi; les
Peuples émus ont baissé la tête et se-sont
.pris à pleurer.

Tant de sacrifices, tant de travaux,
4oivenlt-iis être tériles ? Ces nmartyrs Sam-
erés n'auraient-ils seiié dans les chiants
,de la Patrie qu'un esclavage étermil ?
Jnseai-il fait à. jamaîis de cette patrie
'vers laquelle se tournent de loin 1, s re-
gards des pauvres exilés? Ahli1 dites-le,
,dites-le moi. 1

.Le lâche a ëégorgé cii tremnblant tes gter- 1
XieYF3 bands nrlineu il a s-et ré dans lu vils
fers leurs fortes D'ain- ; il a cu peur des
fenmes, per des enfalut i èml.es CL le a-é
aert a dévoré ceux 11î'vait épuargués le

glaie. Pndai t,(lu fil ' iî.-foliçaitt.î danri
la FOl1tude, ou que pèle-mê le on les jetait
4dans les nbîm.es dela terre, les murs des
le»iples S'écroulaient sur les autels ensan-

,slau tés

Qu entendez-vouo dans ces forêts ?
Uemurmure triste des venta. Que voyez.

VOUe. passer sur ces plaines? Il'seaul
fpyageur qui cherchie un lieu pour se re- 1

*poser. Est-ce-.à tout ?.-Non, je vois, une
croix tourntée v'ers l'Orient, elle marque
le point oit le soleil se lève, et sur le soitr
on entend atuprès des voix douces et muys-
térieuses.

3 RBga.rdez I sur soi)'front pî>île, muais
cames, est uîne confiance impérissable;

isur ses lèvres un sourire léger. Qu'a-t-elle
laperçtudans soit sommeil? serait-ce un
kvaiu song~e quti la trompe eii ftyautî

Konu; la vierge divinte qu'elle proclauînsa
reine, est deîeeîîduc d'en haut -, elle a posé
nune main sur son coeur, et (lelaurcéa-
tanît le voile de l'aveiir,« lui a mottré la
Lillîi:rÇTk ! 1 ! O tableau sublime!1

Dors, cY lia Polognme 1 dors cen paix dans
ce qtîils appelletît ta tombe; mîoi je sais
que &est loti berceau I

Chassez le naturel il revient alit galop,
donc il nous flîut chianger de théine et tle
toin, et réveutir' à nos vieilles amurns, il
faut rire, le sérieux est pour nous tun re-
posr, un sommiieil dont peut-étrc nous seul
prulitous, donc réveillons-nous, cela nous
remet en ménmoire cette histoire:

Un julge ayant passé la nuit à boire, in-
terrogea le nmatin un criminel condamné
à mtort par un premier tribunal. Après
lui avoir demandé son nom, son âge et le
reste, les vapeurs dit vin l'assoupirent un
peu; et s'éveillanmt un moment après:
IComment te porte-tu ?" lui demande-

t-il (croyant parler à quelqn'aîni>.
.- Le criminel le regardant ixewet:

"4Si je mne portais aussi bien qute vous,
li répotidit-il,je n'attrais pas soif*..1" Cet

réponse lit rire les antres juges, qui ad-
dîîucirent son supplice, et lui sauvèrent
la vie.

En pensant à ce pauvre diable de cou-
dane à mort je me reporte sttr- ces îîîal-
heureux qui se mettent la corde au cou en
ne rellécliissaîît jamais assez sérieuseinet t
sur l'état qu'ils embrassent pour la vie.
le mariage; ils ont donc besoin d'une le-
çon sur ce grave stujet et ils ne in'en vou-
dront pas cde letur être agréables.

Celui qui sie marie par aîiour 5 prend
une femme; celtti qui te marie pour l'ar-
gent, prend une muaîtresse; celui qui se
mtarie pour la position, prend une damte.
Votts êtet aimîe par votre femmue, considé-
ré par votre maîtresse, et toléré par votre
daiî'e,

Ona s'accorde avec sa fenmme, on est con-
duit par sa tuaitreàse, et on est l'esclave
de sa dame.

Votre femme partagera vos chagrins,
votre femme vous pleureravotre maîtresse
déplorera votre sort, et votre dainme portera
le deuil.

Voilà mes bons célibataires à quoi et à
qui voue destine J'avenir ai vous avez le
soin d'y refléubir et de vous pourvoir en
conséquence. Choisissez I.

.Qui se ressemble s'assemble: excep
té lets hommes et les femmes.

*.* Chose bizarre. la vérité sort du
puits et la fable vient de Lafontaine.

** Il est naturel qu'un ivrogne ait les
yeux cavés.

.. « Le bonheur est un parfumî qu'on
ne peut répandre sur autruiî sans qu'il en
tombe quelque gouttes sur soi-même.

.La pire des fraudes qui puissent se
pratique'r sous un gouvernement libre,
c'est la corruption électorale. Elle rend
nulle la volonté du peuple, et le suffrage
populaire digne de mépris, et porte les
gens hionnétes à se tenir à l'ecart des af-
faires publiques.

. La femme est bien la compagne de
l'hommîie. -Si Dieu eut voulu qtue la
feimme devint le chef de l'homme, il l'eut
tiré de son cerveau : s'il eut voulu qu'elle
fut son esclave, il l'eut tirée de ses pieds ;
il voulait qu'elle f'ut sa compagne et. son
égale : il la tira de son coté.

Dans ce moment où la France est en-
core toute agitée et que 1.'Allemagnie fait

iiine par les agaceries puériles et naives
de sou petit Enmpereur, de tout démolir,
il est bon de rappeler une petite histoire

qui dlate (le 187t, qui fait voir le sel gau-
loifi même au plus fort des plus graibles
catastrophmes que la France a traveriie.

C'esit à Conipiiègne que le joyeux Bis'
inrk rencontra M. Thiers pour y. traiter

(les conditionîs que la France devait subir
si elle voulait voir soit territoire absolu-
mnt pur'gé des Prutssienms.

C'était dtans un ditier que la chose de-
vait se dis-cuter.

Duce M. Thiiers fit monter sa cuisinière
dan; son cabinet et lui dit:-

-. Marianne (à moins que ce ne soit Ga-
volttc ou Perpétue) je -vais prochiainment
faire asseoir le Conmte de BiEmark à nia
table ... 'est un diuuer inmportant ...le
diner de...l'évacuation-...souinettez-
moi la carte des mets dès demain.,

.Le lendemai Marianne présentait le
menu suivant à-' M.. le Président T'hiers.

Bouillon aux herbes,
Veau à l'opeille,
Salade à l'huile,
Compote de pruneaux,

Et elle ajouta fièremt ut
-Si après ça ]ismark fl'év(t<uc pas..

c'e.t qu'il1 a le corps ur ...

Les mnouchies abonudent de ce temps-ci;
prolitez-eii p-oitr joter deq totirs làtcetx q LIi
vous volent votre sucre. Aiinsi voilà aile
recette quteje dédie attx inétingéres éco-
homles.

Vtoulez vous savoir si v-os doiltestîques
vous volentt dit sucre ? Enfei'îîtexlunt:
tîouche dants le sutcrier. A lait moindrle
tentative tic lar-cin), le Couvercle est sotîle-
vt'. li mouche seitlvole, et le délit est conis-

Mais il y a encore un autre avantage et
j'en frémis d'horreur 1 Si vous trouvez la
mouche morte, c'est que le sucre est ei
poisonné. Alors vous pouvez laisser le
s3ucrier à la portée de tout le monde.

C'était au Paéliie-.lAbb S....
s'exténue pour t'aire comprendre à ses
élèves ce que e7st que lit Ste. Trinité, et
s'écrie à~ bout de ritis-otti

-Couîuî2îît noi simuple abbé, je tue

11,ets en -quatre pour 'vous lfaire comtpremidre
la Ste- Trinité, biîdede iioclioiiQ, et vouis
vous étonnez que le boitl)ien -s'est i iii8e
trois selllelkQnt !

-Vous nie ,:avey donce pas que ....

G. MALRoAaîN

CE QUE C'EST QUE L'ENVLE.

"C'est facile à voir, Marie qu'elle n'est pas h abituée au bea
butin."1

Un éche du pique-niqte-Retour au foyer.

Rébus Illust*ré

EXPLICATION DU DERNIER Rt-BTJS:

L'espace est rempli d'air.

ONT UÉVIN1É.

* Mde Ada, Lewiston, Maine; M. Arthur Vanasse, Louisville;

E. Dçschênes, Montréal; Roe'e, Artliabaskza.

REB'US Nc' 8.

L.es joliuriniux aîgl ais 'liiio;-1 le jutn
1536U'apî,)ortuti t 1l'aiiecdolc sutivante

Il y a qtielq lie teltîps l iil tait pt'oba-
beîîîeîît uique tdaii. 5011 Jgeit e S'st passé

''Un luoî inio veutft'et d .$m l'tan certain
ige devient aliîoiire'ix îd'aie très-jetine
fille et l'épouse.

lPeu :tpî'ès, le til-S que ce %vetf avait die
onprein ier ian'age dev'int amiouîreux de

] i tèe (le la ilou ecile leiii ude'le onpèe
'iiiîe du reste à la lIeut' le îe il li

olY'e sa iiiiiii et. l'ép)ouse.
',.Ainsi voilà air pèei genîdre de soit fils

et 'trie (éptotuse qutiîeviîît iuoi-3etleimeiît
belle-fille de e:oilipropjre Oai-iii s en-
core belle-mète'( le sa Mècre, qti,elle-iièmc
se trouive êtî'e la bell1e-ti lle (le sa fille, tait-
dis que le mari (le celle-ci est beait-pire de
sa belle-mèére etbentt-père île sont père.

Il Ce sera tune bieni autre confîtsion s'il
vient tit jour des enfants de ces d[eux mna-,
niages sinîguliers.

"Une veuive .Ilîi comlté î'se,âgée
d'LU une taaitaille d'allféesý, a épousé un
jeune hionmme et esit devenuemi mère.

Le îîîêîîe jour latfille que cette veuve
avatcre e(le- >on preiuuîer ni:u'îage s'est
unie -.tt père dulije utitîarié. Voici' le ré-
suîltat do' ce dolote lîvîîmen si <isproror-
tunîm poutr le.s ties : l.1 veuve est évi-u.ýle t niiiiîemre par alliaýnce (de son
mtari, et bisaienle (le soin propre fils. Main-
teinat t'onine le fils d'îîue usaieu le est
nécessatiî'cieîit. le gr'and père out le grand-
oncle les descendalints qu'elle petit avoir,
on, demniude tsi cette enfanii laîmiamîelle
n'est pas sont propre gr -a*id-père.

D ki".9C [S D ES .0tNi1 VAtUX

L'agneau bêle.
L' iuc1nebrait.
Le boeîîî beuîgle.
Le canard niasille.
Le cerf branle.
Le chat miaule.
Le cheval lién it.
L'lioiiimie parla et citante.
La lion rugit.
Le loup hurle.
La ]noinêau pépille.
La mouche bourdonne.
La pie babille.
L5 pigeon roucoule.
Le chien aboie.
La cigale sonne.
Le cochon grogne.
Le coq cItante.'
Le corbeau croasse.
Le dindon gionlotte.
La puegose
Le renard glpt.-
Le rossignol ram.age.
Le serpent siffle.
Le tatureauit ugit.
La touirterelle gémit.
La grentouille coasse.

Le coinmandant Latidremiol, viettx trout.'
pier d'Afrique, a la miauaise hiabittude de
se griser toits les soirs. L'aut rer soir, il
rencontre son ordonnance, lin brave gar.'
çon, qui, par lunsard, était una petu émué-
chié.

-N1T...de N .. I hurle Landreiol....
te voilt pochard... trt vas aie faire quinze
jours île saîllc le police 1

-M'aim, ion commnnndan t......volts,
mêmîe....

-Moi-iiêmtîe I1lparbleu 1I..M3ais, iibé-
cile, c'est pinî'ce .111e je suis iis toise les
jours que j'iiab, olîîîueît besoinîîd'tune or-
donînanîce qai tic c oiejamlais 1

Boilcau raiconte; en société, qu'il a eui
à e plaindure d'uniî(le ses Jamtis:

-ir<'-u uîîe ce v03'oi-là .î.t!1
pltrdoî"ýt Iliigirîzxvoits que ce tnullle-la...
O1 1 I )ar'< u Il"7 ii fi gui t-z- vous quttcce

rsa'-î....o.. iiisje lie ti'îu-
vais p>as i »i'sincol] Veîa lc I
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Toutes sortes de choses.


